
s a s 
trie, et l'Automobile Clnh de France, qui l'a prisa n u 
sa protection, a lait fraad ent la» cause*. Oa a la sen­
sation nette de l'avenir pMn de promesses réservé i 
l'automobile, rar les capitaux engages là te chiffrent par 
mil l ions, faisant vivre tout ua peuple d'oavriers, d'em­
ployés, de vendeurs et de commerçants. 

Vingt-cinq mille invitations avaient été lancées par 
les soins du Cercle de l'aatomobilisme, e< trente mil le 
personnes, appartenant i l'e'ite de la société parisienne, 
sont venues a cette première. 

Car cette expositu u de véhicules . jastsmeut dénommée, 
hier, le < Sï lon de l'autoniobilisriis », est la première 
qui. marchant de ses propres forces - pétrole, vapeur, 
é lectricité— sans le secours de la vélocipédie, n'expose 
pai ses p 'o lu i t s para'lèlenient avec ceux de U fabrica­
tion cycliste, comme : récêdeuiiiient. 

— L'I ' s iw VEi.'if.i?i'.bi...rj! Roi S\I-AE:<SE organise n n e j 
excursion a U; œil gui aura lieu le dimanche lUju ln . 
Départ a ''• heures m da matin Itinéraire : Templeuve, 
Tournai, Antoiniç, Perawelz et BJIceil. Retour par la 
nii'me route, llontrée a i looal entre 'Jet lu heures du 
soir. 

An - m >..:<..: ois. - - L'Association Sportive a rem­
porté nu nouveau stteoss daus .'oruauisMion de s-is ceur-
ses. L'ne fouie évaluée à quiDze ceo.ls personnes, y assis­
tait. On remarquait le doyen de 'a Faculté de médecine 
et Mme de Lipersonne, le doyen de l'éco e de droit et 
Mme WaMas. le président du tribain1 ai Mme Paul, un 
grand nombre de professeurs de facultés. IIM. Petot, 
WMtkatoMr, Halaqnin; etc., etc. , la presqne totalité des 
membre , du barreau. L'élément imii lmraetsit représenté 

•in g iaéraux. 
Voie; ie réso lu t i e s courses : 

Championnat de l'Académie. — 1er Ilaitrot: 2», Dewatcher; 
3c, Mei. lasserai; Je, IViievin. 

Cuirai réservée a m menibres de là S. E. L. — 1er, Maitrut; 
» , l.ib w; 3e. l'ouillard. 

Locale piofeasioiiUBls. — 1er, Cintray; *e. Leclercq; 3e, 
Perio. 

Il .îionale amateurs vitesse. — Ire série. Dnrand. de l'Asso­
ciation sportive îles Ktudlaots; 2e série, l'-rnynck. de l'Orn-
iiium de Roubaii; 3s série, Mailrot, de l'Association de; Etu-
di uit> : le série, Labbe. de l'Association des Cru liant-. 

Ces derniers victoires sont saluées par des applaudis­
se n<nls enthousiastes des éludiants de i'Asiociation. 

5e Sirs*, de I>ie=ba,-li, de l'Association d*s amateurs, Itepê-
enage, L llossiit.de l Association roubaisieiine. 

l ie demi-iliiale : 1er, Maitrol: 2e, Teriiynck. 
2e deini-llnale : 1er, do iiiesliacli; îe. Il issut. 
Finale : 1er, de Uiesbacli; te. L. Bossai; 3e, Ternynck; 4e, 

Maillot. 
Ter-I 

'ierre Serlippens. rue du Nord. — Déclarations de décès. — 
Clément Kasseur, 15 mois. Ouesne. 

MF.NIN. — Déclarations Je naissances du l&juin. —Néant. 
— Déclarations de décès. — Jean lloste, 97 ans, hôpital Saint-
Georges. — Lion Vaudenbare, ô mois, rue Courte, 11. 

MARCO EN BAROECL- pèclaratlons de naissances du 16 | d'agents, et le plus souvent les applicants se con-
iï^^^rS^-^riiïTXiïl tentent d'exprimer le désir qu/ils ont d'en obtenir 

un, sans spécifier les conditions qu ils sont par 
contre disposés à leur offrir. 

L'on pourra i t ainsi résumer toutes leurs lettres : 
« Je suis fabricant d<s... » ou « négociant en. . . » 

Pouvez-vous me trouver un agent sérieux auquel 
j ' enver ra i s ma carte ? » 

Quelques-uns ajoutent : « Je lui donnerai une 
commission de . . . » 

De telles requêtes nous forcent à de longues 
lettres explicatives, et c'est en vue d'éviter, de 
part et d 'autres, des pertes de temps et des frais 
de correspondance, que nous croyons utile d'entrer 
dans les détails suivants : 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

REVUS DES MARCHÉS 

Il rfionale amateurs r.[) kilomètres. 13 partants): 1er, 
nyoek, lf5U': i . os Btatback, sVSV; 3e, L. Bossât, 15'; 4e, 
l'ouillard, lo'lU '. MagniH'iue ;oucours. 

Après les courses, jury et coureurs ont fraternellement 
trinqué, buvant aux vaillants organisateurs, il >;ii le 
président, M. Paul, a romcicié l'Association de l loubaix 
d'avoir bien voulu se déplacer, ainsi que plusieurs cou­
leurs de Calais, Ssiul-Oiner. Anvers. 

L'IMPOT SCR 1.1:s VÉLOCIPÈDES. — LeConsaJI d'F.iit vient 

sWMHll P M M M I 
Buenos Ayres, 16 ju in . 

Agio sur l'or, 165.00. 

Caveillon (Vaucluse), 15 ju in . 
Laines en suint : Métis, 115 a VÏO fr.; le tout 

aux 100 kil . 

Saint- Maximin, 13 ju in . 
70 fr. les 1,0 ki l . 

née 1897, des conséquences néfastes des expérien­
ces faites, l 'année précédente, de nouvelles méth >-
des de teinture destinées à permett re de présenter 
au public une marchandise paraissant de bon aloi, 
épaisse, à des prix meilleur marché qu 'auparavant , 
mais en réalité destructive du fil de soie. Ces mé­
thodes ont, par leur propagation rapide, causé 
d'incalculables dommages. E t ce ne sont pas seule­
ment les consommateurs ou les teinturiers, de 
parfaite bonne foi, nous assure-t-on, mais sur tout 
les détaillants qui les ont éprouvés et très lourde­
ment. Ces derniers, en effet, escomptant le déve­
loppement de la consommation, avaient fait des 
achats considérables d'étoffes ainsi t iai tées et, pour 
conserver leur clientèle, ils ont dit consentir à 

Un représentant de commerce n 'a pas générale- dcfiner suite à de nombreuses réclamations de 
ment des ressources pécuniaires suffisantes, car, \ dommages-intérêts, sans pouvoir à leur tour se 

Laine , de 65 à 

Lyon (Rhône, 15 juin. 
Les affaires sont peu actives ; tendance lourde. 

On cote : Laines du Charollais, l , 1 0 à 1,20; du 
Dauphiné, 8C c. à 1 fr., et du Midi, 8J c. à 1 fr. 
le kil. 

Reims (Marne) , 14 ju in . 
A la dernière vente publique, il a été vendu 

73,000 toisons sur 77,000 exposées. On cote laines , 
en suint : supérieure, 1,4>) à 1,55; courante, 1,10 ! ' U 1 ? ("L, l l t convenablement |payes, et que, de 1 ant re , 
à 1,37; inférieure, 1 à 1,07; commune, 1,06 à 1,30; j ' l .« ' t en main tous les éléments nécessaires pour 
d 'agneaux, 1,40 à 1,50 le kil. r e u s s l r ' c e s t à -d i r e : des car es do la maison qu .1 

Laines lavées à dos : courant*, 2 ,20 a 2,17; représente portant le nom du représentant ainsi 
inférieure, 2,02 à 2 ,15; croisée, 2,30 à 2,50 le <lue toute la papeterie a d l i p e n u ne; des é c h u t i i -

s'il en avai t , il ferait de» affaires à son compte et 
achèterait des produits ou bon lui semblerait. Il 
ressort de cet état de choses qu'une maison à la 
recherche d'un agent ne peut guère exiger de lui 
que les qualités suivantes.- honnêteté, t ravai l et 
connaissanoe du marché où il doit opérer. A elle de 
s 'entourer des mesures de prudence ordinaires dans 
les affaires, c 'est-à-dire: 

1° Des références sur les acheteurs que leur com­
munique leur agen t ; 

2° D'expédier la marchandise et la facture di­
rectement à ces acheteurs et de se rembourser sur 
eux. 

La concurrence éta-it très intense en ce pays, il 
est indispensable pour que l'agent puisse y faire des 
affaires que, d'un côté, son temps et ses démarches 

retourner contre les teinturiers en raison de l'obli­
gation de former leur recours dans un délai de six 
mois. 

Les affaires ont, par suite, été très désavanta­
geuses pendant les premiers mois de l 'année 1897. 
Le printemps et l 'automne les ont vues se ranimer , 
et l'afflux d 'étrangers qu 'a amené l'exposition 
saxonne-thuringienne n 'a pas été sans y contri­
buer. Les transactions so sont même alors déve­
loppées à un tel point que les résultats d'ensemble 
de l'année peuvent être considérés comme satisfai­
sants . 

rôle prépondérant. 
Comme nouveauté spéciale on peut relever les 

rubans de gaze qu'on a produits en Allemagne 
avec des fils de coton glacés, et qui servent aux gar­
nitures en ruches des genres les plus divers. Il ne 
faut pas oublier non plus les rubans à carreaux et 
sur tout écossais qui ont donné lieu à des achats 
animés dans les largeurs de 12 et 20 pour la con­
fection des cravates, qui a tout nouvellement com­
mencé à frayer sa voie. 

En ce qui est des rubans unis de soie pure, la 
faille à bords et le moiré antique Miffon, tous deux 
d'origine suisse, ont maintenu la balance égale, 
tandis qu'en ruban satin, la plupart de fabrication 
allemande, les qualités mi-soie, teintes en pièce, 
et le double face également, du reste, ont joui de 
l 'attention générale. Comme rubans tout u..is, les 
numéros étroits 3[4 à 3 se sont bien vendus dans 
les derniers t emps , alors que les largeurs pour 
robes, 12 à 2 ., les plus avantageuses pour le négo­
ciant, ont chômé. (Bulletin des Soies.) 

C O T O N S 

kil. 
Posen, 15 ju in . 

Les recettes totales à la foire ont comporté 48ï(3 
qtx contre 7310 on 1807. On a payé : très fines 
laines domaniales 170 à 105, fines laines 140 à 
152, fines moyennes 122 à 1;55, ino;, cimes 108 à 
115, luines rustiques 85 à 95, laines non lavées 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Ii"i uux. formé de la Fédération 

Roobautenne delà a Fédération du Outre 
et du Oicle I DM la suite de.-, or 
dres reçus de la Compaq lu chemin de fer, aucun pigeon 
ne vera plu.i a leurw et demie. 
Prière aux intéresses d'eu prend 

sentées dans les bonnes qualités; clôture calme. 

S£SG. i . . j û'HIPORTATIM 
H a v r e , 1 8 j u i n . 

(Par télégramme de notre correspondant spécial) 

A t e r m e : C o u r s s o u t e n u s . V e n t e s 1 5 0 b a l l e s . 

de reudre deux décision; intéressantes ea re qui con­
cerne l'impôt snr les voiociLuie», b icj le ' tes et autres 3 o a 4 8 K m , c e s d e r n i è r e s é t a i e n t t rès p e u r e p r é 
appareils analogues. 

Il a décide que la déclaraiiefi verbale qu'un possesseur 
de bicyclette a dn faire au maire ne saurait à aucun titre 
équivaloir à la déclaratif):, régulière qui doit éVe etjec-
n é e u la mairie en vertu UJ la loi du 28 avril 1893. Kn 
couséquence, le possesseur de bicyclette a été maintenu 
a la double taxe pour défaut de déclaration. 

Le second arrêt du COBMII d'Etat a été rendu i propos 
d'un appareil dit « draisine •>. Cet appareil, employé par 
les agents de la Société générale des chemins de fer éco­
nomiques , se compose d un siège supporté par un bâti 
métall ique, lequel repose lui-même sur trois roues mu­
nies de boudins M f'jnte comme les wagons de chemin 
de fer. !l ne peut dès lors circuler que sut la voie fer­
rée. L'impulsion lui est doiiuee au moyen d'un bras de 
levier actiouué avec les deux mains, sans le concours 
des pieds. Il est •UlUe par les employés du chemin de 
fer qui ont des travaux i exécuter ou une surveil lance i 
exercer sur la voie. 

Le ministre des liuancos sua'.snait que cet appareil de­
vrait être imposé comme vé! èeiyède, par la motif que la 
loi qui déclare imposante! les vélocipèdes et appareils 
analogues, ne speeilie ni le genre m le degré de celte 
analogie et ne fait aucuue distinction entre les appareils 
suivant leur aptitude à circuler sur les mutes ordinaires 
ou seulement sur les voies ferrées. 

Le Conseil d'Etat n'a pas admis la théorie du ministre 
des finances. Il a o 4 u n é , eu effet, que cet apuared u'étant 
destiné et n'étant propre qu'à la circulation sur la voie 
ferrée, il ne peut èU me un appareil ana­
logue anx vélocipùJes. I m y a donc pas lieu d'assnjetlir 
à la taxe la compagnie qui possède et utilise la « drai­
s ine. » 

Ions suf f i sants p o u r qu' i l p u i s s e l es m o n t r e r e t a u 
beso in les l a i s ser a u x a c h e t e u r s p r o b a b l e s . 

P o u r les premiers temps au moins des catalo­
gues ne sauraient suffire, IJS acheteurs anglais 
tenant à voir la marchandise même qu'on leur 
propose. 

De plus (et ce sont les acheteurs allemands qui 
les y ont habitués), il est nécessaire que tous les 

MOUVEMENT HnHITiîilE LAIfilEK, UiïIER ET COTONNIER 
Lest. angl. hurd-kehin, venant de La Mata avec laines et 

diver>es marchandises pour Koubaix et Tourcoing, est entre a 
Duiikerque le H "ornant et y ell'eetue présentement son dé­
chargement. — Lo steamer russe fiej iliis charge en ce mo­
ment à Uuukeniue pour la htissie. Il fera retour avec des lins 
et chanvres et diverses marchandises. 

Le st—mer tiberbarycmeillcn charge présentement eu Rus­
sie des luis, etc., pour Fiance. — Le steamer Cunaruts et la 
Vttle 'ie MontéomèOt porteurs de laines pour houb.ux et l'our-
ootait, doivent arriver présentement même do la Plate a l»un-
kerque. 

Le steamer anglais ira*, porteurs de cotons el de diverses 
marchandises de Bombay pour nos industriels du Nord, est 
attendu incessamment à (lnuterque. 

Hivers alTrètetueut-, se concluent encore des Indes pour nos 
régioaa industrielles du K jrd (débarquement a Dweker* 

prix qui leur sont demandés comprennent l'embal-1 produisant une impression douce au toucher ve 
l iage et le t ransport gra tu i t s à leur domicile, et loutée, qui , en dépit de son bon marché, a trouvé 
que cej pr ix soient en monnaie de leur propre ; emploi même pour les robes élégantes, grâce, il 
pays, ! faut le dire, à sa belle apparence. A la différence 

Un moyen facilitant beaucoup les transsétions ' de ces dernières années les achats d'étoffes de soie 
est également pour l 'agent d'avoir chez lui un petit ' pour robes ont por té non plus sur l 'uni, mais en 
stock de marchandises permetUnt d'exécuter les ! majeure part ie sur les façonnés noirs, de sorte que 
commandes pressées, et lorsaue le commettant est | les tissus de couleurs sont restés davantage à I n ­
suffisamment satisfait de la" manière de faire de : rière-plan, principalement dans les derniers mois, 
son agent , nous considérons que c'est à son avan- La demande, tant en foulards qu'en étoffes de 

Liverpool, 18 ju in 12 h. 13. 
Vtn te 5.000 balles.Marché calme. 
Cotations .-Juin, 3 . 3 0 ; Juillet-Août, 3 . 3 1 ; Sep-

P a r m i les différents genres d'étoffes de soie tembre-Octobre, 3.29 , j . ; Novembre-Décembre, 
auxquels la clientèle féminime a d o n n é kl préfé- 3 .28 ; Janvier -Févr ier , 3 .28 . 1 . . 
renée, on peut citer les éloû'es de soie pour garni - | , 
tures et bordures do robe de laine. Klles ont été 
très recherchées, soit en unis, soit en façonnés; 
parmi ces derniers genres, les dessins écossais a r r i ­
vent en première ligne, la mode s'est également 
prononcée dans le même sens en ce qui concerne les 
étoiles pour blousses; ce n'est qu'à, la fin de l'année 
que les dessins à rayures ont repris quelque vo­
gue, dessins présentant non des raies longitudi­
nales, mais une nouvelle disposition de raies en j JJ^j 
t ravers . A !a fin de 1897 on a porté sur le marché i , i u j n \ ' 
des moires de soie mélangée, qui se s >nt bien ven- Juillet 
dues, tant pour blouses que pour robes. Comme Août 
moiré velours, moiré Nansen, moiré renaissance, Septembre 
et sortes analogues mises en vente, c'est l 'article Octobre . . . 

Novembre 
Décembre. 

Havre , 18 ju in . 
(Par téléf/rauime de notre correspondant spécial) 

A ternie : Cours soutenus. Ventes 750 balles. 
Précédente dn jour 

Janvier fr. 
Février » 
Mars » 
Avril » 

tage de lui confier ce petit stock 
Nos compatriotes ont souvent des idées fausses 

sur les prix qu'ils peuvent obtenir à l 'étranger. Le 
marché intérieur français (grâce aux droits de 

soie blanches, a été pendant tout l 'été ext rêmement 
réduite. 

Rubans de soie. — Les rubans de soie sont res­
tés, avec peu d'exceptions, et d'ailleurs modestes 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
IloTBAix. — ' a société établie ctiei Joseph Lopont, Au Mo-

i iart. boulevard d'Armentieics, en face la fabrique Vauou-
tr> ve, rappelle a a i amateur» la continuation du jeu 1,050 fr. 
de M i l , le dimanche 19 juin. Ilèsultat du premier diBanche, 
i , -J . neo au rebuttage. )0i!> d 

des laines du Maroc. La place de Hambourg en a 
enlevé cette année une assez grande partie aux 
marchés de Marseille et de Dunkerque. Un effort 
très sérieux a été tenté par le commerce allemand 
pour détourner à son profit cet article et a réussi 
en prr t ie . Kn 1801, l 'Allemagne n 'avai t pris que 
le 5 o p des laines de Casablanca. Cette année-ci 
sa par t d'exportation de cet article s'est élevé à 
24 o;o. 

J 'a i indiqué plus haut , écrit le consul do France 
à Casablanca,que l 'augmentation générale du com­
merce allemand était plus apparente que réelle par 
la raison que deux Compagnies allemandes char­
gent maintenant directement pour Hambourg des 
marchandises qui autrefois étaient chargées sur 
nos vapeurs. — Mais, même en tenant compte de 
la par t qu'il faut a t t r ibuer à ce fait, il n'en est pas 
moins réel que le commerce allemand est en pro­
grès et que son activité se porte sur un article qui 
est une des plus grandes ressources ds notre com­
merce dans cette partie du Maroc. 

Nos industriels, nos négociants, nos compagnies 
de navigation, les grandes maisons de commerce 
de Marseille, de Dunkerque et de nos centres mu-

Au foyer des artistes de la Comédie-Française. Ou | n u f a c t u r i e r s du Nord ne sauraient trop surveiller 
cause d un bohème de lettres r, çu dans la n.aison.et qui ] ,_ , _.. : ,_., r .. ,. :.. , __, 

profits de l 'expéditeur soient moins élevés sur les 
articles exportés en Angleterre que sur ceux des-

•B^g-'jg-ï-'^—^^^g I tinég à la consommation fiançaise, ceci sans pré-

LE (MMIUI m LAhl» Al! mmkSttSiSS^JSSS-JJLSSti 
11 est à remarquer que jusqu ' à présent la F rance m e r ! e â portes des acheteurs aux vendeurs qui les 

avai t pour ainsi dire le monopole de l 'exportation aura ient causés. 

douane qui frappent à l 'entrée le» articles du dehors) et bien éphémères, aux prix très bas que la clôture 
donne des bénéfices supérieurs à ceux que l'on ! de l 'année précédente ava i t enregistrés. A la fin de 
peut raisonnablement espérer lorsqu'il s 'agit j 1^97 seulement on a réussi a obtenir péniblement 
d'exportation dans un pays libre échangiste où pour quelques qualités une 'légère hausse. Au prin-
nécessairement tout arr ive en abondance et de tous i temps, ainsi qu'à la saison d 'automne, le ruban 
les points du globo. Il est donc nécessaire que les velours noir et couleurs sans revers satin a joué 

:w 
«0 
m 40 
40 
4! 
41 
41 
41 
40 
40 
39 

7,8 
l 
• §• 
1,8 
1|4 
1,2 
1|2 
1,4 
1,8 
5|8 
3,8 
7,8 

39 7,3 
40 .,. 
40 j. 
40 1,8 
40 1,4 
41 f.,8 
41 ltl 
41 3i8 
41 1,4 
40 5,8 
40 3,3 
39 7,8 

Disponible : Ventes 50 balles Nouvelle-Orléans 
à 45.50 ; 150 b. Texas , de 40.25 à 47.50. 

juin; fr. 41 50 à 41 3[8 pour juillet; fr. 41 25 à 
41 1,8 pour septembre; fr. 40 3,8 pour novembre 
e t f r . 39 7p8 pour janvier . 

Les courtiers assermentés en révisant ta cote 
légale, cette après-midi, sur place, l 'ont élevée de 
25 cent, pour les Etats-Unis seulement. 

Havre, 17 juin. — A terme soulenu». »,800 balles. 
En cldture on cote : Juin, 41 o|8; juillet, 41 1|J; 

août 41 3,8; septembre, 41 l i4; octobre. 40 ô,8; novembre, 
40 3,8; décembre, 39 7,8; janvier, 397,8; février, 40 . ( . ; 
mars', 40 . , . ; avril , 40 1,8, mai, 40 1,4 

LIN, J U T g a CHANVRH 

Lille, 15 ju in . 
Lins de Russie : Le chiffre d'affaires a été assez 

important pour la saison dans les deux genres. 
Ëtoupes de peignage: Toujours un petit courant 

d'affaires sans changement dans les prix. 
Fils de lin et d'étoupes : Les affaires sont encore 

très calmes, mais les prix ne varient guère. 
Fils de ju te par continuation en bonne demande 

à prix très fermes. 
Toiles : Les affaires chercheut à se relever, mais 

très difficilement. 

Courtrai , 15 ju in . 
La huitaine écoulée a été mauvaise pour l 'indus­

trie des lins de Coi inra i . Les orages ont fait le 
plus grand mal aux l in 'è rese t , naturellement, ies 
plus belles ont le plus souffert. Les pluies diluvien­
nes ont gonilé les eaux de la rivière et occasionné 
une crue exceptionnelle. Comme le fond de la Lys 
contenait une épaisse couche de dépôts provenant 
des eaux industrielles qui n 'avaient pas été entraî­
nées pendant l 'hiver, dès que le courant s'est ac­
centué, toute cette boue infecte a été entraînée et 
produit une eau d'une malpropreté indescriptible. 
Les lins se t rouvant immergés ont énormément 
souffert. 

Londres, 15 ju in . 
Chanvres : Marché calme e t sans demande; fair 

current Manille flottant vendeurs à liv. st. 34 cif. 
Jutes : Calmes et prix de nouveau plus faciles; 

ventes 1000 b. Parl iamen g o u p s t r août-sept à l i v . 
st. 11.15 cif.; ancienne récolte via Cap Hambourg 
vendeurs à liv. st . 11 cif. 

Calcutta, 15 ju in . 
P a r câble. — Jutes : Les recettes pendant la 

première quinzaine écoulée se sont élevées à 6.000 

Havre , 17 j u i n . 
Aux Etats-Unis , hier, le terme clôturait calme 

avec peu de changement sur la veille. 
Surp lace , il a été coté peu d'ffaires en disponi­

ble. Les prix sont soutenus sur la base de fr. 45 
pour le loxo-middling New-Orléans. 

Le bulletin des ventes, a r rê té à quat re heures, balles, 
comporte, en somme, 305 balles, dont 205 balles j « — ^ • ^ — — — — ^ — i — d 
des Etats-Unis et 40 balles divers, le tout en dis- | AVIS A U X SOCIETES. — Lesaociétée qui eon-
ponible. i fient l'impression de leurs affiches, circulaires et 

A terme, le3 deux cotes d e l à journée ont été règlements à la m lison Alf. Reboux,Urande-Rue,71, 
faites sans changement sur la olôture d'hier; ce- , ontdroi t à l 'insertion irratuitedans les deux édition» 
pendant, on a prat iqué IpSJe moins pour j a B M * • , w n l " * • " • ! « • . 
et septembre dans le courant de la sé.tnce, Il a été j 
coté 800 b. aux cours suivants : fr. 41 5,8 pour 

ALFIIEII MESS1AEN. 
Imp.Alfred Iteboux. (jrande-ltue, 71, lloubaix. 

CHOSES ET AUTRES 
1,6 Figaro rapporte un mot de M. Meline, qu'il assure 

autueutique. 
A vaut la discussion qui vient d'avoir lien à la Cham­

bre, on boitait la question de savoir si le cabinet devait 
se représenter devant le Parlement avec ou sans rema­
niements . 

Les avis étaient partagés. 
- Je CHUS tout de mC'ine, dit no. député, que vous fe-

r u z l n e n de vous teinter un peu eu rou<je... 
— Ou ne se maquille pas i mon âge I répondit douce­

ment M. Meline. 

en abuse pour prélever, de temps à autre, uu Impôt de 
c ni sous ou d'un louis sur la charité des sociétaires ou 
des pensionnaires. 

— Kn tout cas, conclut un Je ; membre* du Comité de 
lecture, en IIJ peut toujours pas reprocher H cet auteur 
do nous apporter des pièces : au contraire, il ne vient 
jamais que pour nous en demander. 

* 
• • 

l'ne petite bonne entre hier chez lo pharmacien et lui 
pre-eme uue ordonnance sur laquelle se trouve indiquée 
une potion renfermant deux décigrainmes de strych­
nine. 

Lo pharmacien pèse avec le plus grand soin le dange­
reux remèd 

— Soyez docc pas si regardant, s'écria la bonne, c'est 
pour uue orpheline. 

ETAT-I IVIL. — RilL'UAlX. — Déclarations de naissances 
du 17 juin. — liilbert Degroote, rae Sla i;ampagne. 6i.— Théo­
phile SVautier, rue d'Isly, cour du Nord, •!. — Edouard Lan. 
duyl. roe de lilanchemaille.-— Eugène Latour, rue d'Alger, 149. 
— Suzanne Watleau. rne da Tilleul, cour Iklerue. 3. — Julien 
tievolder, rue d'Alger, cour Catteau, 9. — Jean Loriot, rue de 
«.(ode, ie cour Vroman, 31 —Fernande llooruaert. rue de 
'l'unis, cour Koobe. SI. — Flore Samaeys . ie de lllauclie-
maille. — Marie Lecutier, rue de la Chapelle-Carette, 55. — 
[Maire Turpin, rue des Arts, 12». — Déclarations de décès. — 
Jules Iturghgraere, 3 ans, rue de Toulouse, 41. — Valeutine 
Vanderstiggel. X ans, rne de Blanchemaille. — Mort-né, un, 

TOURCOING, — Déclarations de naissances du 17 juin. — 
Madeleine farsy, rue de la l'otente. — Valeutine Catteau, rue 
«lu Dragon.— Celle Desrousseaux, rue da Luxembourg. — 
Adrieune Florin, rue Saint-tilaise. — Alice Charlet, rue des 
l'otitrains. — Angéle Lecocq, rue Salnt-lilaise. — Charles Mar­
iant, rue lieregnaucourt. — Décès. — Josepli Bernard, 8 mois, 
rue de Konrq, 45 — Marie Kremaul.ruede Nancy, *5. — Henri 
Castelain, SV ans, trieur, rue Nationale, l i t . 

le mouvement qui se produit . La laine est notre 
principal article d 'exportation, comme le sucre est 
notre princip. l article d ' importation. Si la concur­
rence é t rangère— et elle est très active — ar r iva i t 
à nous déposséder d'un seul de ces articles, ce se­
ra i t presque la mort de notre commerce au 
Maroc. 

Voici, d'ailleurî, dans quelles proportions les 
laines ont été exportées pour les pays ci-après : 
Angleterre, 0,7 ojo ; France , 72.7 ; Allemagne, 
2 4 , 0 ; Italie, 15,»» ; Etats-Unis , 0 , 3 . — T o t a l : 
100.»;). 

LES RELATIONS COMMERCIALES 
AVEC LE ROYAUME-UNI 

A g e n t » p o u r l a v e n t e î l e p r o d u i t s 
f r a n ^ n i » e n A n g l e t e r r e 

P a r agent ou représentant , nous entendons un 
homme ayan t une éducation commerciale faite, 
connaissant la langue et les usages du pays qu'il 
habite et disposé, moyennant rémunérat ion, à 
vendre pour le compte et aux risques et profits de 
ses commettants , les articles que ceux-ci lui met­
tent en main. 

Notre Chambre est inondée de demandes 

La principale cause de l'expansion commerciale 
de l 'Angleterre repose sur la multiplicité des opé­
rat ions, lesquelles nécessitent des prix modérés. 

E t nous ne saurions t rop signaler ce fait aux 
França is désireux de nouer des rapports avec un 
pays dont l 'axiome est 

« Small profits, quick relorns » 
Petits proDts, ventes rapides. 

Il existe fort peu d'articles (et parmi ceux-là 
nous rangerons les soies, les graines, les fruits, les 
conserves al imentaires, les produits de la ferme, 
les huiles, etc.) pour lesquels l'on peut t rouver ici 
un agent convenable en lui offrant une simple 
commission. Nous pouvons affirmer en thèse géné­
rale que,alors qu'il s'agit de civer pour une maison 
une clientèle anglaise, que ce soit pour les vins, 
cognacs, ou pour tout espèce d'articles manufac­
turas, il est detoute nécessité de donner à son agent 
au moins pendant un an ou deux, non seulement 
nne commission comme paiement de son t ravai l , 
mais aussi des appointements fixes qui lui permet­
tront de couvrir une part ie de ses frais de bureaux 
et de déplacement. Ces frais sont assez importants; 
les heures de t ravai l en Angleterre sont courtes, 
les acheteurs ne sont visibles que pendant qu-ttre 
ou cinq heures, le matin seulement, et même pas 
tous les jours de la semaine; souvent il faut se les 
rendre sympathiques par de petits présents; de 
plus, les distances à parcouri r sont grandes : de là, j 
obligation d'user de moyens de locomotion rapides 
et nécessairement coûteux. 

La connaissance que nous avons du pays nous j 
force à reconnaître que pour être bien servi il 
faut,en dehors de la commission, accorder à un bon 
agent un fixe de 1500 à 2000 francs par au. 

Sur ces bases, nous sommes convaincus qu'une 
maison bien placée en France peut faire ici des 
affaires fructueuses; nous sommes toujours prêts à 
nous efforcer de procurer, à nos correspondants, 
de pareils agents, de faire sur eux les investiga­
tions utiles et les recommander, lorsqu'ils en sont 
dignes. 

(Bulletin de la Chambre de commerce 
française de Londres) 

LE COMMERCE DES ÉTOFFES 
E T D E S R I ISA V S D E S O I E E X S A X E 

e n 1 8 9 * 7 

Soieries. — Le commerce des étoffe» de soie, 
dit le compte rendu de la Chambre de commerce 
de commerce de Leipzig, a pât i , au début de l'an-

G o u r s dLxjL 1 Q J v i i j r i . 1 Q Q Q OPERATIONS 

LAENES PEIGNEES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars , 
Avril , 
Mai , 
Juin , 
Juillet , 
Août 
Septembre . . , 
Octobre 
Novembre. . . 
Décembre 

R O U B A I X - T O U R C O I N G 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e un ique 

Cote précédente 

4.-175 
4.45 
4.40 
4 10 

4.55 
4.525 
4.525 
4.50 
4.50 
4.50 
4.475 

4.50 
4.475 
4.45 
4.425 

•L55 
4.55 
4.55 
4.525 
4.525 
4 50 
4.50 

Laines en suint 
de Buonos-Ayres 

Rendement 3 6 O/O 

Cote [iréoédenu 

L E I P Z I G 
(par IcUgraphê) 

T y p e 

B J E N O S - A Y R E S 

B D ' A N V I Î R S 

Cote prôcédeute 
MARKS 

3.50 
3 475 
3.475 

3.575 
3.575 

3.525 

3.525 

Cote du jour 
MARKS 

3.50 
3.475 
3.475 

3.57: 
3.57Î 

3.525 

3! 525 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Jutn 
Juillet 
Aoftt 
Septembre. . . 
Octobre 
Novembre . . . 
Décembre . . . 

A N V E R S 
{par télégraphe) 

Peignés Buenos-Ayres 

Allemand B 

Cote précédente 

4.275 
4.25 
4.225 
4.20 
4.20 

4.40 
4.375 
4.35 
4.325 
4 3» 
4.30 

Cote du jour 

4.325 
4.30 
4.275 
4.25 
4.225 
4.45 
4.425 
4.40 
4.375 
4.35 
4.35 
4.325 

LAINES BRUTES 

A A ' V E R S 
(par télégraphe) 

Suint de L A P l a t a 

Type O 

L . E H A V R E 
(par télégraphe) 

Buenos-Ayres 
Prima bonne courante 

se 0/0 

Cote précédente 

1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.31 
1.31 
1.32 
1.33 
1.3.! 
1.33 
1.33 

Cote du jour 

1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.30 
1.30 
1.31 
1.32 
1.33 
1.33 
1.33 

Cote précédente 

1.33 
1.335 
1.335 
1.335 
1.335 
1.34 
1.34 
1.34 
1.31 
1 34 
1.31 
1.335 

Cote du jour 

1 33 
1.335 
1.335 
1.335 
1.335 
1.34 
1.34 
1.34 
1.34 
1.34 
1.34 
1.335 

R O t T B A I X - T O T J R C O I N O -
Tendance soutenue 

Juin 10.COO » à 4.55 Laines peignées 

Type un ique 
Juillet 20.000 

Août 10.000 

Septembre.. 5.000 
5.000 

Octobre 10.000 
» 5.000 

5.000 
5.C0O Novembre. 

Décembre., 35.000 
» 5 000 

Janvier 15.000 

4.55 

4.55 
4.525 

4.525 
4 55 
4.50 

4.50 
4.525 
4.50 

Mars.. 
Avril . 

15.000 

5 ÔÔÔ 

Laines ei suint 
Mai.. 

T O T A L . . . 

Type B 
Tendance soutenue 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre 
Novembre.. 
Décembre.. 

k . à 

.000 

.000 

.000 

.'666 

.000 

TOTAL 
En suint, on a traité 

110.000 k . 
balles. 

L E I P Z I G -
Tendance calme 

10.000 k . 

Annonces Légales 
Far jugement dn j u n 1898, 

le Tribunal de C * merce de 
Jtoubaix, a déclaré >D fi-illite le 
si»nr Louis LambreM-. cabaretier 
à Koubaix, ruo tics Tuileries, 
nommé M. Léon Cateaux, juge-
eomimssiire et M' Lbatleleyu, 
syndic provisoire. 4161id 

Par jngemeut dn 8 jmn 1898, 
le Tribunal do Commerce de 
ltonbaix, a déclaré en faillite le 
sieur Charles Sarcouf, cabare-
tier ci-devant, M, rne de la Tui­
lerie, actuellement, M, rue de 
Suubise, noiiiiii'i M. Cateanx, 
juge-commissaire et M* Cbatte-
jeyn, syuùic provisoire. 44612J 

Formation de Société 
-ous-seiug prive. 
Mis da l , r juin 

Suivant ; 
en date à 1 

M.'Jules DFBOCBAIX, fondeur 
en fer, a Wtllrelot ; 

El M. Emmanuel ROUSSEAU, 
mécapiciMi s ittenr.à vvatirelos. 

Ont forint, entre eux, une so-
ciéiéen nom collectif ayant pour 
objet la fonderie de fer. 

La dmc-e de cette société est 
de 20années, qni ont commence 
i courir If. 1" Juin 1898 et expi­
reront ie 'H Mai 1918. 

La niaoa tt la signature so­
ciales sont ; 

D E U n l X & KQUSSEÀO 
Les affaires de U société se­

ront férée i 11 administrées par 
les HBOciét, et ebacun aura la 
signalnre - . o m l e , mais ne pour­
ra eu faire usage que pour les 

besoins et affaires de la société. 
Kn couséquence, tous bil lets, 
lettres de change et engage­
ments souscrits exprimeront 
leur cause. Il ne peurra être 
fait aucun emprunt, ni décou­
vert chez les banquiers sans le 
concours et la signature des 
deux associés. 

Les associés apportent à la 
société, savoir :( 

M. UEROUBAIX. la somme de 
l*,457fr. 40 en immeuble, maté­
riel, marchandises, dettes actives 
et passives 17,437 40 

Et M. HOUSSEAU.pa-
reulo somme de 17,457 
fr. 10, en espèces 17,457 40 

Kusemble 34,914 fr. 
i-.O, f o r ç a n t le capital 
social. 

34,914 80 
La dissolution de la société 

pourra être demandée par l'un 
ou par l'autre des intéressés s'il 
survenait des pertes atteignant 
sans ies amortissements un 
chiffre de 10,000 fr. 

Deux expéditions dndit acte 
de société ont été déposées le 17 
juin 1898, l'une au grelin de la 
Justice de paix da canton Nord 
et l'antre au greffe da Tribunal 
de Commerce de Roubaix. 

36254d 

ApiartemeotstChamlires 
A LOUER 

P a o l t o i t é é a o n o m l q a a : Cha 
n u i m e n t i o n d 'un* Ustria d * 
s>e t a b l e a u s * p a i e v i n g t c e n ­
t i m e s : e l x J o u r s : un fra.no: 
q u l s i e J o u r s : d e u x f r a n c s , 
un m o i s : t r o i s f ranoe . Ce t a ­
b l e a u e s t p u b l i é d a n s l e s d e u x 
é d i t i o n * d u « J o u r n a l d* R o u ­
b a i x » ( s o i r e t m a t i n . 

CI. garnies, W. rue de l'ILHel-de-
V ille, Tourcoing. 

Çh. garnies, 18. rue de Lorraine. 
th. garnies, rue du Collège, 115. 
Chambre garnie, rne Bernard, 118 
Ck. garnie, ru« d'Inkermann, l î . 
th . garnie ou non, 14», rue si-Jean. 
(Juartier, ii>•, rue de l'Epcule. 
Chambre, 3V, boulev. Montesquieu. 
Quartier, 18, boulev. Montesquieu. 
Ck. fumttê. roin des i iicsdu llussm 

et lirïude-ltue. 
Ch, garnie, r. Tourcoinj?, a6 et 56bis 
Ck. yiinue, 157, rue d'Inkeruiann. 
Itrz-ile.-h. garnie, r. des Arls, 16». 
Rez de cliaussée garni, r. d'Isly, 35. 
Jtez-de-ehaus.gar.,r.ae Toulouse. 30. 

BEMÂffiTarf i l i 
D'EKIPLOI 

REPRÉSENTATION 
POUR HAMBOURG 
Monsieur, de liamliour^, actuelle­
ment a Pans, désire prendre la le-
prèttotatlofl de quelques premières 
maisons irasealSM, fabricants ou 
commissionnaires. Céderait à in­
termédiaire une part de sa com­
mission. iTtt références. — Ecrire 
•J6I0, passage Op=ra, il. l'aris. 

44S»ld 
REPRÉSENTANT' américaine 
de 1er ordre de la branche • Cot-
tonwaste » possédant une succur­
sale en Europe, cherche pour ce 
distnst un Représentant sérieux, 
honorablement connu, bien intro­
duit et connaissant a fond la bran­
die et la clientèle, dires sons P. 
3X4;>. a MM. Haasenstein et Vogler, 
C'iieve. 41587 

CONTRE-MAITRE ^ s e x , ^ : 
mente, connaissant la filature de 
laine cardée, de coton carie, dé­
chets de coton et toutes espèces de 
malières en cardé, au courant de 
tous les systèmes d'assortiments, 
demandé emploi. Références de 
1er ordre. Ecrire II. D. 10. bureau 
du journal. 35817- 44*74 

^>otfeW/i 
EXQUIS, RAPIDE, PUR, S01UBLE, DIGESTIBLE 
îrÔM è café suffit pour préparer une toara d**>Xi 

maison de trin­
que de la place, dix années de pra­
tique, au courant de ta question 
de« changes et agiotages, désite 
changer. S'expatrierait au besoin. I 
Premières références Ecrire S. V.M . j 
bureau du journal. U&011 i 

AVÏ DIVERS CieDUGÀZDE ROUBAIX 

yais, cherche I , 
d'un bon fabricant de lainages, 25 
années d'expérience et références 
exceptionnelles. Gros, exportation 
et détail. Londres et province.S'ad. 
à Samuel Kelly, lOGodlimau Street, 
St Pauls Church Yard, Londres. 

MM 

EMPRUNT' honorablement con­
nu, forcé d'augmenter sa produc­
tion, désireiait emprunter 10,000 fr. 
a 5 0|0 d'intérêt, remboursables en 
10 ans, intérêt et capital compris. 
Garantie sérieuse. Ecriie N. Y. / . . 
bureau dn journal. 44589—3^974 

AVIS AUX CAPITALISTES 

ASSURANCE:EPAJRGNE 
l'neTomp.-iRine d'assurance, ayant 
bon portefeuille, demande, pour 
Houbaix, un agent général, lionne 
situation suivant aptitudes. Ecrire 
avec références, à l'inspecteur, M 
F. Ilorrel, poste restante, gaie, à 
Lille. 33913-Vi588 

de betteraves, grains, mélasses.éta-
bliss-ment de t. 1" ordre.au centre 
de riche légion agricole, relié au 
chemin de fer, télégraphe, tèlepho-
ne.Malèriel puissant el perfe:tiouné 
P' produire » 0 hectolit. d'alcool par 
jour. Prix à débattre. S'ad. ban.pie 
PetilJean,l i ,r.Montniartre,Pans. 

l 'OI' l l L ' m C I A I R A G E 

le Chaurraoe at la Force motrice 
n a i r a t e d ' a m m o n t a q t i e pour 

engrais, garanti contenant 9<> a 
ï l o . o *i*azot«. ZH fr. les 100 
kilogs. Par quantité supérieure a 
l.ooû kiloes le prix est réduit a 
%1 fr. Paiement comptant. 

C e n d r e s «te c o k e nour calori­
fères, 3 0 c e n t i m e s I hectolitre. 

C e n d r e s pour fabn-utiou da 
mortier et allées de jardin 1 0 c e n ­
t i m e s I hectolitre. 

M â c h e f e r s de preminreiualitâ, 
& enlever à l'usine a gai de Hou­
baix. Le chariot à S chevaux, 0,50* 
à 1 cheval. 0,86. 

S'adresser rue de Tourco;ag, M, 
à houbaix, ou a l'Usine à Gax de 
Croiv 3.496-41467 

â BREVETS INVENTION! 
OPIKS, MARQUES, BKCMEBGHBS M 

FMIBt f",,â.ll.r,lllLm!i,PAM?# 

Uuéi'i»ou d e * 

delà P E A U ; 
ET nu 

CUIR CHEVELU 
D a r t r e s . E c z é m a s 

I e t a u t r e s V i c e s d a s a n g g 
par la Pommade n' 2 

"i.r.O t ranco 
I et la Liqueur D-purativet 

3.50 franoo. 

VANDhNDRIESSCHE 
MEDECIN-SPECIALISTE 

25 ans de saccès.—Roraùreuses attestations j 
pôt: Achille D e r o u f r a i x | 

l 'H AHM \ C I E . \ 

109, rue Gambetta, LILLE 
La Notice est envoyée franco sur demand 

l . iK-r i -oi i des 

[ULCÈRES 
VARIQUEUX 

ET DES 

2.50 franco 

Fabrique de Meubles & Sièges 
M A I S O N OELMOTTE-WERNER 

L I L L E , 111 , R n e F a i d h e r b e , l O , L I L L E 

A i l 1 1 1 9( * l » i ; < I V S de 

TENTURES - RIDEAUX - TAPiS 
Travail soigné. — Prix modérés 

MAGASINS LES MIEUXASSORJIS DELIRÉGION 
T é l é p h o n e i\« 0 3 6 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOUS 
C'est une heureuse innovation dans l'économie dômes-

tique que te compteur permettant de payer son gax à 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréleva,' 
tion de prix, de jouir de la gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce comp­
teur il suffit : f de mettre la clef de la botte du n.éca-
nitme dans la position indiquée pour recevoir une pièce i 
de O.iOc. f r a n ç a i s e a a n a d é f a u t , [cette pièce doit \ 
entrer sans effort) ; f de tourner la clef pour fair» 
tomber la pièce dans la caisse; 3* de répeter cette opé­
ration chaque fois que Von veut mettre une pièce; 4" a* 
ne jamais mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran dm 
BOUS . A ce moment un petit volet se ferme. 

Arrête l e s d i a r r h é e s 
i i l e s . A c t i v e l a 
Guérit l e s rtausnati 

E, rat,: rkinmcim 

BEURRE D'OOSICAMP P - J » 
à 3 , I O fa kilo g 

MAISON CENTRALE DB LA LATTEIUK D'oOSTCAlfP 
A ROUBAIX.RUE DU BOIS. 13 

- S U C C U B S A L B 3 -

A R O T J B A l i 
Sae rjn Hois.i:. 
Rue de l'industrie.*. 
Hue Pierre de Houoan.U); 
Pue Pierre-de-Rnubaix, M; 
Rue de Tourcomc, 15S; 
Hue Un l"iiieul.l»7 
Houlerard de .Strasbourg, lio; 
Rue d'Alsace, st; 
Hue du Collège. 39. 
Rue de la Halle.* 
Hue Notre-Dame. J7; 
Rue de la ('.Haussée, r. 
Hue Ttirgot.se: 
Hue du Ueiitauaut-CastelMO.t; 
Place de la Gara. UJ; 
Rtiedu Fort,M; 
Ruede Nanles. 17, 
Hue du i j iroir.v». 
Hue du Collège, 1S 
Rouletardde Heaurepaire, ITS 
Rue de Lille, 1-t. 
Hue Hlancnemaille. 107. 
Hue d'iu ter malin, 61. 
Ru e le UFosse-aux-Che'ues.Sd 
Rue d'Italie, 3. 
Rue C.tioiseul. tm. 
Rue du Tilleul. 123. 
Ruede l'Epeule, 191. 
Uue de l'Epcule, 105. 

-A. TOXJ-ROOXifas 
Rue del'HH'l-de-Ville »J-
Ruede liant. 91; 
Rue du Tilleul. 16 : Oeuacny-
Rue de Hauban, 55 : Daroy. 
Hue du Midi, n 

A . O R O I X 
Epicerie du Tonneau d'Or. 4 

la Croix-Hlanene. 
Rue de la Uare.cnex Si. DuTiTidf 

-A. W A T T R B I . O a 
Stlembier-HolleiMcq.rCs.raat. 

A l . v s - l t u - l . a u u o y 
Wallays, rue du Bois. 

A L I L L H 
Rue Bsi]uermoise, la. 
A IUH'l . l l l i \ l ' . -m'U-tl l iH 

Ruede la Lampe,11. 
•4a, O A L A I * 

Ruel.alsvef.e, 6S, 
Rue des Bc ac iér ie* 3, 

A \ \ 1111 111 I \ 
PrèTost-Malahieu. près de 

l'église. 
A H U l l * — Rae Vmenue, té. 

i*i 
B E U R R E S A L É SUTÎÎK'2,80 £ 
BEDRRE DE PROVISION M * 2.75 % 

Au-dessus de 20 ailos 2 ,70 S i 
(CONSERVATION GARANTIE) 
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